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Résumé 

 

Le téléphone por tab le s ' e s t imposé comme un obje t de consomma tion couran te  

dans les socié t és  indus trielles duran t la dernière décennie. Les récen t s  

développemen t s t echnologiques en t erme d 'appareils, d 'infras t ruc tures e t d 'offres  

des opéra t eurs on t permis l'émergence de ce que les anglo saxons on t nommé le  

Mobile Commerce (MC). Ven te en direc t , renseignemen t s,  bandes annonces de  

film, morceaux de musique. 

 

Les possibilités pour les professionnels semblaien t illimitées il y a encore 4 ans. En 

2 0 0 3 on comprenai t  les possibilités qu’offriron t bien tô t les nouveaux s tandards e t  

en 2 0 0 5 le I-mode e t bien tô t la 3G pour 2 0 0 7 prome t t ai t l'explosion du nombre  

d 'u tilisa t eurs e t du MC. D'impor tan t s  inves tissemen t s on t eu lieu e t il es t  

désormais possible de tirer les premiers enseignemen t s des réussi tes e t des  

échecs  du sec t eur.  

 

Nous limiterons ce t t e é tude à la ven te e t promo tion de con t enu. Par “con t enu” 

nous en t endrons les produit s culturels don t voici une lis t e non exhaus tive : livres, 

musique, BD, vidéo, promo tion d 'événemen tiels. La ven te e t la promo tion de 

con t enu par MC seron t une é tape bient ô t obliga toire pour les ac t eurs de ces  

différen t s sec t eurs. Mais fau t il tou t met t r e en oeuvre dès aujourd’hui pour faire  

par tie des  premiers ac t eurs de son sec t eu r à proposer des  s ervices  M-Commerce ?   

 

Diffuseurs, édi teurs e t publicitaires se préparen t tous à int égrer à leur s tra t égie 

marke ting un vole t MC, ou s 'ils ne le fon t pas le propos de  ce t t e é tude sera en 

par tie de les convaincre de le faire, tou t en choisissan t avec a t t en tion le moment  

de ce lancemen t. Le bu t de ce t t e étude es t de clarifier les enjeux e t les  

spécificités du MC de con t enu, quelles peuven t ê tre les différen t es s tra t égies  

envisageables pour se posi tionner dès aujourd 'hui comme pionnier de son sec t eur 

ou, s 'il convien t de pa tien t er comment préparer ses équipes marke ting et  

communica tion à ce t t e  nouvelle dimension de la rela tion clien t . 
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Introduction  
 

Le mobile subi t une évolu tion technologique que nous pouvons sans trop de risque  

an ticiper à présen t.  De simple téléphone por table il devien t une pla t eforme 

multimédia. Si le vocable « t éléphone por t able » es t toujours u tilisé, le langage 

semble suivre ce t t e  évolu tion puisque l'on parle à présent de « mobile » ou 

“por table”. Les fonctionnalités du mobile se son t é t endues,  e t garden t comme 

seul poin t commun ce t t e capacité première de mobilité. Depuis son apparition le 

mobile es t l 'obje t d 'une surenchère t echnologique permanen t e. Les capaci té s  

t e chnologiques du mobile se son t ainsi rapprochées de plus en plus de celles d 'un 

ordina t eur : saisie de données, sauvegarde de données, navigation int erne t , écou t e  

e t t éléchargemen t de musiques e t de vidéos, webcam, écran tac tile... La lis t e  

s erait longue e t pour tan t non exhaus tive car le mobile pourra théoriquem ent  

intégrer t ou t es  les t echnologies u tilisées  en informa tique.  

 

Cet t e convergence d 'une t echnologie informa tique vers la technologie mobile a 

aujourd 'hui un symbole, l'I-Phone. Apple es t une firme reconnue sur le marché 

informa tique, à la fois concep t eur e t fabrican t d 'ordina t eurs individuels depuis 2 5  

ans. Son récen t succès avec la gamme des Ipod a mon tré à tous sa réelle capaci té  

à conquérir des par t s de marché dans des sec t eurs qui ne fon t pas originellemen t  

par tie de son coeur de mé tier, mais qui fon t appel à des t echnologies iden tiques. 

Son en trée sur le marché des t éléphones por tables n 'a surpris personne. D'au tres  

grands noms du domaine informa tique viendron t prochainemen t grossir les rangs  

des ac t eurs du marché du mobile. Le groupe Iliad, propriét aire du fournisseur 

d’accès in terne t (FAI) français Free, s ' e s t ainsi por t é acquéreur fin juillet 2 0 0 7  

d 'une licence UMTS ou licence de mobile de troisième généra tion. L'UMTS es t  
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a t t endu comme l'évolu tion technologique qui perme t t ra enfin aux professionnels 

de proposer des services int erne t dignes  de la t echnologie déjà exis tan t e pour le 

ma t ériel.  

 
Le Japon, la course en tête 
 

Le cas du Japon fait figure de si tua tion idéale. L’archipel a plusieurs années  

d’avance puisque les  mobiles de troisième généra tion représe n taien t déjà 9 9 % du 

parc depuis 2 0 0 6.  La technologie mobile y a changé les habitudes de  

consomma tion, a fait exploser le commerce in terne t e t rendu obliga toire pour 

t ou t e firme de la grande consommation une s tra t égie M-commerce. Nous  

reviendrons tou t au long de ce t t e é tude sur le cas japonais. Il ne s 'agi t évidemen t  

pas de dire que les  évolu tions récen t es  du marché japonais seron t exac t em en t  

celles du marché européen ou français. Il serait illusoire de s 'a t t endre à une  

intégra tion aussi rapide de la t echnologie mobile dans les habitudes de 

consomma tion japonaises e t européennes. Le rappor t des deux cultures aux 

nouvelles t echnologies es t différen t. Sans vouloir en trer dans les dé t ails d 'une 

é tude compara tive, la vigueur du marché japonais de l'informa tique e t des  

nouvelles t echnologies s ' explique en partie par une curiosité  e t un réel plaisir du 

consomma t eur à posséder e t à u tiliser la t ou t e dernière version d 'un produi t, e t ce 

quelques soit son âge ou son sexe. En Europe une par tie plus res t rein t e des  

consomma t eurs possède ce goû t pour la dernière évolu tion, remplaçan t son 

ma t ériel exis tan t par un nouveau, non par obsolescence ou panne, mais par goû t  

de la nouveau t é. Ce t t e différence culturelle t end à disparaî tre  lorsque l'on aborde  

le marché des  mobiles.  

 

L'obje t « mobile » tend à devenir un symbole de réussi te sociale que l'on mon tre, 

que l'on exhibe. Cer t aines professions, représen tan t l'en t reprise à l'ex t érieur, 

commerciaux, communican t s e t cadres,  on t la quasi obligation de posséder le 

mobile dernier cri. Sinon, ne risque- t-on pas de se poser des ques tions sur la san t é  

financière de la personne ou de la firme ? De même ceux qui veulen t ê tre à la 

mode, veulen t  le dernier cri en ma tière de t echnologie mobile. 

 

Pour le professionnel, le mobile es t un ou til e t un moyen idéal pour toucher les  

consomma t eurs. Il es t individuel, toujours à por t é e de main, t oujours sous t ension 
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e t perme t même de  localiser son proprié t aire. Désormais il e s t muni d 'un écran 

couleur don t la qualité sonore e t vidéo s’améliore de modèle en modèle, ce qui 

ouvre la voie à de véri tables campagnes de communica tion mobile fondées sur 

l’image.  

 

En 2 0 0 5 4 6, 1 millions de Français possédaien t un téléphone por table. Ce qui 

représen t e près de 76 , 4  % de taux de péné tra tion rappor t é à la popula tion to t ale. 

Le Japon, pionner e t  modèle du sec t eur, affiche un taux inférieur la même année  

avec 7 0, 1 6  %1. L'indus trie du mobile comp tai t 2 0 0 millions de nouveaux 

u tilisa t eurs en 2 0 0 5, soi t un parc to t al de 1,3 4 milliards  d'abonnés dans le 

monde 2.Le commerce mobile a généré plus de 5 milliards d ' euros dans l'Union 

Européenne en 2 0 0 5 . 

 

Pour tan t le marché  du M-Commerce es t loin d 'ê t re idyllique. En 2 0 0 0, les  

spécialis t e s annonçaien t l 'explosion très prochaine du sec t eur, en 2 0 0 5 ils  

jugeaien t qu 'il”tardait à décoller”3 e t en 2 0 0 6, ils rapport en t une si tua tion 

“embryonnaire”4. Pour tan t les profes sionnels du sec t eur fon t  des t e s t s grandeur 

na ture d 'applica tion M-commerce comme le por t e-monnaie vir tuel. Plusieurs  

socié t és proposen t  la programma tion e t la main t enance de si t e s int erne t au 

forma t mobile. Effervescence e t faux dépar t s en série pour ce sec t eur semblent  

s’enchaîner depuis 5  ans.  

 

Désillusions pour cer tains, impa tience pour beaucoup, commen t expliquer ces  

différen t s phénomènes ? L’analyse des évolu tions t echnologiques qui on t ry thmé 

la croissance de ce sec t eur perme t t ra de poser le cadre pour une analyse  

s t ra t égique des différen t es op tions qui s’offren t pour le s professionnels de  

l’édition de con t enu. Nous aborderons ensui te ces différent e s op tions selon le 

momen t d’en trée oppor tun pour la firme e t sa volon té d’exis t er dans la dimension 

mobile. 

 

 

                                                 
1 65% pour les Etats-Unis 
2 Chiffres tirés de l'étude annuelle 2005 de Netsize 
3 Article paru dans l'Edition du 29/03/2005 du Journal du net 
4 Idem article paru le 21/02/2006  
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I Les spécificités de la vente et de la promotion de contenu en 
M-Commerce 
 

Pour comprendre ce  marché il convien t de connaître l’évolu t ion des t echnologies 

récen t es  e t  leur impac t  sur les premières  années  du MC 

 

1 L’évolution technologique du téléphone mobile 
 
L'évolu tion des infras t ruc tures es t la première é tape pour le changemen t  

t e chnologique. Varshney e t Ve t t er, deux universi taires américains spécialis t e s des  

ques tions de MC, définissen t trois piliers qui perme t t en t l 'exis t ence e t le 
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développemen t  du M-commerce.  

 

a) Les trois piliers qui fondent le MC : les infrastructures, les logiciels 
middleware et les outils du mobile 
 

Les réseaux u tilisés  par les mobiles requièren t des inves tissem en t s lourds. A 

chaque é t ape de l' évolu tion technologique, les opéra t eurs e t les fabrican t s  

augmen t en t la mise de façon con tinue. Ces grandes vagues de renouvellemen t des  

réseaux e t du parc de mobiles son t prévues e t annoncée s à long t erme. Le 

pas sage à la 3G es t  ainsi a t t endu de pied ferme par de nombreux professionnels.  

 

Sans une int erface d 'u tilisa tion programmée avec le souci de la simplicité e t de 

l'efficaci té, les nouveaux périphériques de mobiles ne seraien t pas u tilisés par la 

t r è s grande majori té  de la popula tion. Int erface e t périphériques son t les “ou tils” 

du MC. Sur ce point , une analogie peut ê t re fai te avec le développemen t du 

marché de l'ordina t e ur personnel e t l'appari tion d 'in t erfaces d 'u tilisa tion simplifiées  

proposées par Microsof t ou Apple. Avan t l'appari tion de ces sys t èm e s  

d ' exploita tion u tilisan t souris e t représen ta tion 2D, l'ordina t eur fonc tionnai t à 

par tir d 'un ensemble “d'ordres” codés au clavier par l'u tilisa t eur sur un fond noir. 

L'apparition de Windows e t MAC OS permit la diffusion de la micro-informa tique  

dans l'en treprise e t le s foyers, même si le s périphériques ma t ériels de l'ordina t eur 

con tinuen t à recevoir des lignes de codes que nous ne voyons plus. L'in terface 2D 

es t beaucoup plus in tuitive, plus user-friendly dirai t-on aujourd 'hui, qu 'une simple  

invite de commande. Simplifier l'u tilisa tion d 'ou tils de plus en plus complexes es t le  

paradoxe fixé comme objec tif par ceux qui programmen t  ces  in t erfaces. 

 

 

Entre ces ou tils e t l'infras t ruc ture, d 'au tres sous-programmes , les middlewares - ou 

logiciels agen t s - perme t t en t l 'échange sécurisé d 'informa tions en tre le mobile et  

son environnemen t.  Invisibles, ces sous-programmes e t la t echnologie qu 'ils  

u tilisen t  dé t erminen t  une grande par tie des  s ervices disponibles  en MC.  

 
Les infrastructures, le coeur du monde mobile 
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Les infras t ruc tures des réseaux de communica tion sans fil sont le premier pilier du 

développemen t du mobile. Elles jouen t un rôle primordial dans le développeme n t  

du commerce mobile. Elles définissen t le s normes ma t érielle s  : le débit de bande 

pas san t e suppor t é par l’appareil ou tou t simplemen t les zones géographiques dans  

lesquelles un mobile peu t ê t re u tilisé. Nous commencerons par aborder les 

différen t es  t echnologies à l 'oeuvre e t  leur évolu tion : 

 

- le s t andard GSM (Global Sys t em for Mobile communica tions) 

- le Blue too th, le réseau local sans  fil (WLAN pour Wireless local area ne twork) 

- le WIMAX, 

- le RFID (radio frequency iden tifica tion) 

- le mobile hau t  débit  avec la troisième Généra tion ( 3G)  

-l'EDGE. 

 

Un bref rappel des ét apes succes sives du développemen t de  la t echnologie mobile  

nous perme t t ra de mieux comprendre l'effervescence qui agi te le marché avec  

l’arrivée de la 3G. 

 
1G et 2G : Bi-bop et GSM 
 

La première généra tion de t echnologie mobile (1G) possédai t  un fonc tionnemen t  

analogique e t é t ai t cons ti tuée d 'appareils rela tivemen t volumineux. En France le Bi-

Bop en fu t l’un des seuls représen tan t s 5 La seconde généra tion de réseaux mobiles 

( 2G) a marqué une  rup ture grâce au pas sage de l'analogique au numérique. 

Bap tisé « Groupe Spécial Mobile » à l'origine de sa normalisa tion en 1 9 8 2, il es t  

devenu une norme in t erna tionale nommée « Global Sys t em for Mobile  

communica tions » en 1 9 9 1. Il avait assuré la popularisa tion du téléphone por table. 

En Europe, le s tandard GSM utilise les bandes de fréquences 9 0 0 MHz e t 1 8 0 0  

MHz. Aux Eta t s-Unis par con tre, la bande de fréquence u tilisé e es t la bande 1 9 0 0  

MHz. On qualifie de tri-bande (parfois no t é tribande), les t éléphones por tables  

pouvan t fonc tionner en Europe e t aux Etat s-Unis e t de bi-bande ceux fonc tionnan t  

uniquemen t en Europe. La norme GSM au torise un débi t maximal de 9,6 kbps, ce 

qui perme t de transme t t r e la voix ainsi que des données numériques de faible  

                                                 
5 Le Bi-bop fut proposé au 1991 et 1993 dans les villes de Paris et Strasbourg. Il fallait se rapprocher d’une borne pour 
pouvoir être appelé,  un peu à la manière du Wi-FI actuel. Il était impossible de téléphoner en se déplaçant. 
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volume, par exemple des messages t ex t e s (SMS, pour Shor t Message Service) ou 

des messages multimédias (MMS, pour Multimedia Message Service). Pour rappel, 

9 , 6  Kbps es t  la vites se de t ransfer t  de donnée d’un fax. 

 
Bluetooth 
 

En 1 9 9 8 un consortium es t crée par Ericson pour créer ce nouveau s t andard 

unifica t eur des communica tions radio cour t e dis tance en tre t erminaux mobiles. Le 

Blue too th es t une t echnologie u tilisan t des ondes radio perme t t an t une mise en 

réseau de nombreux types d’appareils. Ce sys t èm e perme t à la fois des échanges 

voix e t données. Le Blue too th peu t ê tre considéré comme le remplaçan t du por t  

USB pour un espace de mobilité res t rein t.  On peu t aujourd’hui y connec t er : PALM, 

appareils pho to, clavier, souris, impriman t es, GPS e t cer t ains mobiles en son t  

équipés. L'u tilisa t eur peu t ainsi recevoir ou éme t t r e un des documen t s assez 

volumineux. Musique, vidéo ou image peuven t ê t re  téléchargées quasi 

ins tan t anémen t. Des opéra tions promo tionnelles tournées vers les 1 5- 2 5 u tilisent  

déjà ce forma t pour diffuser de clips ou des chansons lors d ' événemen t s ou de 

salons. Les u tilisa t eurs cibles n 'on t plus qu 'à ac tionner la fonc tionnalité Blue too th 

de leur mobile dans  des zones indiquées pour écou t er ou regarder le con t enu 

proposé gra tui tement . 

 
WLAN 
 

Le réseau local sans  fil (WLAN pour Wireless Local Area Network) es t un réseau 

perme t t an t de couvrir l'équivalen t d 'un réseau local d 'en treprise, soit une por t é e  

d ' environ une cen ta ine de mè tres. Il exis te plusieurs t echnologies concurren t e s  

mais la plus connue res t e le WIFI qui offre des débi t s allan t jusqu 'à 5 4Mbps sur une 

dis tance de plusieurs  cen t aines de mè tres .  

 
WIMAX 
 

WiMAX (Worldwide Interoperability for Microwave Access ) e s t un s tandard de 

réseau sans fil mé tropolitain créé par les socié t és Int el e t Alvarion en 2 0 0 2. Ce 

label commercial es t  délivré par le WiMAX Forum aux équipemen t s conformes qui 

garan tissen t un hau t niveau d 'in t eropérabilité en tre différen t s équipemen ts . 
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L'objec tif ambitieux du WiMAX étai t de fournir une connexion interne t à hau t débit  

sur une zone de couver ture de plusieurs kilomè tres de rayon. Dans la théorie le  

WiMAX perme t d 'ob t enir des débit s de 7 0 Mbit / s avec  une por t é e de 5 0  

kilomè tres. Le s tandard WiMAX possède  l'avan tage de perme t t r e une connexion 

sans fil en tre une s ta tion de base e t des milliers d 'abonnés sans nécessi ter de ligne  

visuelle direc t e. Mais dans la réalité le WiMAX ne perme t de franchir que de pe ti ts  

obs t acles t els que des arbres ou une maison mais ne peu t en aucun cas traverser 

les collines ou les immeubles. Le débit  réel lors de la présence d 'obs t acles ne  

pourra ainsi excéder 2 0 Mbit / s . Deux vers ions du WIMAX exis t en t , le WIMAX fixe e t  

le WIMAX mobile. WiMAX mobile prévoit la possibilité de  connec t er des clien t s  

mobiles au réseau int erne t e t ouvre ainsi la voie à la t éléphonie mobile sur IP ou 

plus largemen t  à des  services  mobiles hau t  débi t. 

 
RFID 
 

RFID signifie « Iden t ifica tion par Radio Fréquence ». Cet t e t e chnologie perme t  

d’iden tifier un obje t , de suivre ses  déplacemen t s e t  de connaî tre les 

carac t éris tiques à dis t ance de ce t obje t grâce à une é tique t t e éme t t an t des ondes 

radios a t t achée ou incorporée à l’obje t . La technologie RFID perme t la lec ture des  

é tique t t e s même sans ligne de vue direc t e e t peu t traverse r de fines couches de  

ma t ériaux (pein ture, neige, e t c. ). L’é tique t t e radiofréquence es t composée d’une 

puce reliée à une an t enne, elles-mêmes encapsulées  dans un suppor t .   

 

 
 

 Lue par un lec t eur qui cap t e e t transme t l’informa tion, elle a dès à présen t de  

nombreuses  applica tions: 

Traçabilité des  bou t e illes de gaz (Air Liquide, AGA),  
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Suivi des  colis (Wal Mart),  

Suivi des  vê t em en t s  de t ravail loués  (Elis),  

Iden tifica tion des  animaux : remplace le t a touage (Ordicam),  

Ges tion des  livres d’une bibliothèque,  

Iden tifica tion des  wagons (SNCF).  

Le coû t (0, 1 0 € par é tique t t e ) es t la seule barrière qui freine encore l'émergence  

de services basés  sur le RFID. 

La socié t é Applied Digital Solu tions6  propose ses radio é tique t t e s sous-cu t anées  

les Verichip. Implan té es sur les individus elles perme t t en t d 'iden tifier les fraudes, 

d ' as surer l'accès pro t ég é à des si t e s confiden tiels, de s t ocker des données  

médicales e t même de résoudre ou prévenir les enlèvemen t s . La ville de Mexico a 

implan té cen t soixant e-dix de ces radio étique t t e s sur ses forces de l'ordre afin de  

con trôler l'accès aux bases de données  e t de perme t t r e leur localisa tion en cas  

d ' enlèvemen t. Dans le même ordre d 'idées, le Baja Beach Club, une boite de nuit  

de Barcelone propose des puces sous-cu t anées pour offrir à ses clien t s VIP une  

fonc tion de por t e-monnaie élec tronique implan té dans leur corps. 

 
La 3G 
 

Egalemen t appelée UMTS, pour Universal Mobile Telecommunica tions Sys t em, la  

t roisième généra tion de mobile a é t é lancé e en France en novembre 2 0 0 6 par SFR 

après de nombreux re t ards. Elle succède  au GPRS (General Packe t Radio Service, 

Service général de radiocommunica tion en mode paque t ) qui, en plus de la voix, 

assurait une ges tion op timisée de la transmission de données , en perme t t an t , sur 

les t éléphones mobiles, des débi t s équivalen t s à ceux proposés par un modem sur 

une ligne t éléphonique t raditionnelle. 

En réalité le GPRS n'é t ai t lui-même qu 'une évolu tion du pro tocole GSM (abordé ci-

des sus). A l'époque le GSM perme t t ai t une transmission sans  faille de la voix mais  

s es performances pour le transfer t de données é taien t équivalen t es à celles d 'un 

fax (9, 6 kbits / s ). Chaque sau t t echnologique représen t e ainsi une mon t ée en 

puissance de la capaci té  des  mobiles à échanger des  données.   

La 3G es t un véri table bond en avan t avec jusqu 'à 3 8 4 kilobit s / s lors du transfert  

d 'informa tions. Ceci explique l'explosion des nouveaux services (visiophonie, 

t élévision, clips vidéos…) proposées au lancemen t de ces nouveaux téléphones. La 

                                                 
6 http://www.adsx.com/ Le slogan de la page d'acceuil étant“Protégez ce qui est important à vos yeux” 
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t e chnologie 3G repose sur un nouveau procédé appelé W-CDMA. Ce procédé gère  

la transmission de l'informa tion selon des mé thodes héri tées  de l'informa tique : la 

t ransmission par "paque t s". Comme son nom l'indique, l'informa tion (paroles ou 

données) es t coupée en pe ti t s "paque t s" qui son t ensui te t ransmis de manière 

op timisée sur le canal de communica tion. 

 

 

 

 
EDGE 
 

Egalemen t nouveau s t andard dit hau t débit mobile, l'EDGE (Enhanced Data for GSM 

Evolution) es t une évolu tion de la norme GSM développée  pour mieux gérer le  

t ransfer t de données. En op timisan t les sys t èm es déjà en œ uvre dans les normes  

GSM et GPRS, l’EDGE perme t d’a t t eindre des débi t s de l’ordre de 2 0 0 à 2 5 0  

kbit / s . L'EDGE es t utilisé par cer tains opéra t eurs comme Bouygues Télécom (pour 

le I-mode) ou Orange , al t erna tive moins onéreuse que l'UMTS.  

 
Les logiciels « middleware » 
 

Un middleware es t un logiciel servan t d 'in t ermédiaire de communica tion en tre  

plusieurs applica tions sur un réseau informa tique. Pour les mobiles, il s 'agit de  

l'ensemble des programmes assuran t la liaison en tre le ré seau sans fil e t le  

sys t èm e d’exploita tion du mobile aux applica tions de M-commerce. Egalement  

appelées t echnologies “agen t s” (agen t t e chnologies), elles son t u tilisées dès que 

l'u tilisa t eur se ser t d 'une applica tion M-commerce. Ces agen t s s erven t égalemen t à 

s écuriser les transactions e t à faire des recherches d 'informa t ions. Cet t e ca t égorie 

de logiciels intermédiaires regroupe égalemen t la ca t é gorie des pro tocole s  

d 'applica tion spécifiques au M-commerce comme le WAP (Wireless Applica tion 

Pro tocole) ou le I-mode (Bouygues Telecom). 

 
Les outils du mobile 
 

Les « ou tils » du mobile son t regroupés en deux ca t égories, le sof tware e t le  

hardware (logiciel e t  ma tériel). Les sof t wares son t les sys t è mes d ' exploita tion et  
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leurs int erfaces don t se serven t direc t e men t les u tilisa t eurs; tandis que le 

hardware regroupe le s périphériques que le mobile u tilise pour communiquer. Le  

maî tre mo t des programmeurs e t des igners web es t use r-friendly. Pour ê tre  

“amical avec l'u tilisat eur” une applica tion doit à la fois ê tre  conviviale, simple et  

performan t e. L’utilisa tion d’une applica tion doi t ê tre ins tinc tive dès les premières  

u tilisa tions. Un si te in t erne t , une application informa tique, ou tou t simplemen t le  

sys t èm e de naviga tion d 'un mobile doiven t ê tre user-friendly sous peine de ne pas  

res t er très long t emps sur le marché. Les consomma t eurs son t  désormais habitués  

à ces applica tions simples e t es thé tiques  que vouloir faire adop t er des applica tions  

moins es thé tiques ou moins aisées à prendre en main es t impossible. Linux à ainsi 

pâ ti d 'une répu ta tion difficile auprès du grand public du fait d 'une difficulté  

supposé e de prise en main. Les dernières versions corrigen t ce défau t e t  

concurrencen t ainsi direc t em en t Microsof t. Bill Gates avai t dès le dépar t proposé  

des versions “familiales” de son sys t è me d ' exploita tion, à savoir des versions  

proposan t moins d 'op tions, ce qui fu t  plus user-friendly pour les u tilisa t eurs  

néophy t es. 

 

Lors de la concep tion même des services qu 'une firme souhai te proposer à ses  

clien t s par t éléphone mobile, il convient de garder à l'esprit une volon té de 

simplifica tion ex trême de l'u tilisa tion de l'applica tion.  
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Ces trois piliers perme t t en t l 'exis t ence  des applica tions de M-commerce. Nous 

pouvons iden tifier 10  ca t égories d 'applica tions M-commerce :  

 

- publicité : envoi de SMS, MMS, mails ciblés aux consomma t eurs, gra tui té d 'un 

service en échange de publicité pendan t  l 'u tilisa tion de ce s ervice 

 

- monnaie vir tuelle e t transac tions financières: l'usager du mé tro tokyoï te peu t  

déjà u tiliser son por t able comme ticke t ou pour régler des acha t aux dis tribu t eurs  

de boisson (Suica), proje t  en France de la RATP. 

 

- ges tion e t é t a t des s tocks en t emps ré el: un clien t, avan t de se rendre dans un 

poin t de ven t e peu t  vérifier si le produit demandé es t encore disponible, le cas  

échéan t  il peu t  réserver ce produi t  e t  ê t re  con tac t er lors de sa livraison 
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- localisa tion e t achat de produit s: l'u tilisa t eur peu t cherche un produi t spécifique  

e t localiser le dé t aillan t le plus proche lui proposan t le meilleur prix grâce à la 

géolocalisa tion des  mobiles (déjà le cas au Japon pour les dé t aillan t s ). 

 

- ges tion avancées des services clien t s: Activa tion de garan tie par l'u tilisa t eur, 

con tac t personnalisé avec le service après-ven t e, main tien du con tac t avec la  

clien t èle e t  proposi tion des  nouvelles offres  en t emps réelle. 

 

- jeux e t diver tissemen t s: jeux concours faisan t par tie d 'une opéra tion marke ting 

ou ac tivité en tièremen t  t ournée vers le jeu sur mobile e t  le jeu en ligne 

 

- bureau tique: les mobiles les plus avancés, tournés  vers une clien t èle  

profes sionnelle possèden t des applica tions de trai temen t de  tex t e, de tableur et  

de ges tion avancée des  mails. 

 

- enseignemen t à dis tance: avec l'arrivée de la voix e t de l'image en hau t e  

définition sur le mobile, il sera possible de proposer des forma tions à dis tance, 

don t chaque unité de cours pourra ê t re “consommée” à tout momen t e t en tou t  

lieu. 

 

- accès  à  des  bases  de données 

 

- ajou t de fonc tionnalités au mobile: le mobile devenan t un ou til informa tique  

évolu tif, des programmes peuven t ê tre  ache t és e t ins tallés afin d 'é t endre les 

fonc tionnalités  de l 'obje t . 
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b) Technologies à venir 
 

Si les u tilisa t eurs européens découvren t  la 3G seulemen t aujourd’hui, elle exis t e  

depuis 2 0 0 1 au Japon e t la 4G es t annoncée. Une qua t rième généra tion de  

t éléphones mobiles es t a t t endue à l'horizon 2 0 1 0, annonçan t des débi ts de l'ordre 

de 3 0 0  Mbit / s .   

 
Vidéo et télévision haute qualité 
 

Regarder des vidéos de hau t e qualité sur des mobiles, voilà l'une des pe ti t es  

révolu tions promises  par la 3G e t EDGE. Des écrans de plus hau t e résolu tion e t de 

t aille plus impor tan t e devraien t perme t t re une réelle u tilisa t ion de ces nouvelles 

possibilités. Selon la Mission Economique française au Japon, dans un ar ticle paru 

en avril dans la Let t re de Veille Interna tionale Télécoms e t In t erne t , un nouveau 

sys t èm e de t élévision numérique terres t re pour mobile - le One-Seg - rencon trerai t  

un succès ina t t endu auprès des consomma t eurs. Ce succès es t en passe de  

modifier la s tra t égie des plus impor tan t s opéra t eurs comme NTT Docomo e t  

Sof tbank Mobile. Apparu en avril 20 0 6,  ce service es t gratui t, mais disponible 

uniquemen t sur trois modèles de mobiles. En 2 0 0 7 c’es t  près de 5 millions 

d 'appareils compa tibles qui circulen t sur le marché. Selon l’opéra t eur japonais  

KDDI, 53 ¨ % des posses seurs de ce type d 'appareils u tiliseraien t One-Seg au moins 

une fois par mois. Avec l'arrivée en tre  janvier e t mars 2 0 0 7 de 1 2 nouveaux 

modèles compa tibles, le One-Seg s 'impose comme un nouveau s t andard pour 

l'offre de t élévision hau t débi t pour mobile. En France, a peine le 3G lancé, un 

nouveau forma t de  diffusion de la t élévision fait son apparition : le DVB-H. Il 

t ransforme le mobile en récep t eur de t élévision. Orange e t Bouygues, associés à 

TPS e t à Sagem on t  annoncé l’expérimen ta tion de ce sys t è me dès 2 0 0 5 e t ont  

proposé les premières  offres commerciales  débu t  2 0 0 7. 

 
Le mobile comme moyen de paiement 
 

L'opéra t eur NRJ mobile (suivan t l'exemple de Orange, SFR et Bouygues Telecom) a 

mené en novembre 2 0 0 6 une expérience pilot e. A Strasbourg ses clien t s on t pu 

pendan t 6 mois régler leurs acha t s direc t e men t avec leurs mobiles. Ce te s t  

grandeur na ture fu t réalisé en coopéra tion avec le groupe Crédi t Mutuel-CIC. 2 0 0  
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clien ts on t pu payer la no t e des courses , un repas au res t auran t ou un ticke t de 

cinéma via leurs mobiles. Le clien t passait son appareil devan t un lec t eur puis 

composai t un code secre t pour valider la t ransac tion. Ce service très développé au 

Japon7 arrive en France e t en Europe. Res t e à savoir si les consomma t eurs  

européens e t les commerçan t s accueilleron t ce nouveau moyen de paiemen t. Ces 

différen t s t e s t s semblen t avoir é t é des succès puisque le Figaro dans son édition 

du 2 4 mai 2 0 0 7 annonce que dès 2 0 0 8 Orange proposera des mobiles por t eurs 

de la t echnologie de paiemen t sans con tac t . Selon le même article, la RATP prévoi t  

que dès 2 0 0 9 les usagers puissen t payer leurs ti tres de transpor t avec la car t e  

SIM de leurs mobiles. « Nous avons des re tours d 'u tilisa t eurs  très posi tifs sur les 

expériences que nous avons menées. L'adhésion dépasse largemen t les  

t e chnophiles, ce service es t compris par t ous  », indique Mung Ki Woo, direc t eur de  

la ligne de « produit s  paiemen t  sans con t ac t  » d 'Orange. 
 
Le I-phone 
 

Apple a pour ambition de faire de l'I-Phone l'obje t à la mode dans les deux à trois 

prochaines années jusqu 'à faire par tie de no tre quo tidien. Cet t e fusion en tre  

baladeur mp 3 e t mobile é tai t en germe , mais l'I-Phone se présen t e comme bien 

plus. Il serai t une véritable pla t eforme multimédia por table ayan t les avan tages du 

t éléphone e t les  carac t éris tiques d 'un ordina t eur. Le succès de sa 

commercialisa tion en Aoû t 2 0 0 7 laisse penser que les consomma t eurs américains  

on t é t é nombreux à se laisser  séduire par l’argumen taire et l’image de marque  

d’Apple. Voici les poin t s  for t s  don t  ce nouveau type de mobiles  peu t  s e prévaloir : 

 

• la simplicité  d 'usage grâce à la naviga tion par écran tac tile   

 

• le large écran pour regarder ses  vidéos 

 

• un naviga t eur Web e t  une messagerie élec t ronique  

 

• le Wi-Fi intégré : l'iPhone bascule au toma tiquemen t sur ce t t e t echnologie 

                                                 
7 Voir l'offre de NTT Docomo Osaifu-Keitai: “utilisez votre mobile plutôt que votre porte-

feuilles”http://www.nttdocomo.co.jp/english/service/ 
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sans  fil lorsque l 'on se t rouve dans une zone desservie 

 

• la synchronisa tion aut oma tique de l'iPhone avec iTunes pour le s chansons e t  

les vidéos, mais égalemen t  pour les pho t os, l 'agenda e t  le carne t  d 'adresses. 
 
 
 
 
le G-phone 
 

Google se lancerai t prochainemen t dans la t éléphonie mobile8. Les spécialis t e s n 'en 

son t qu 'aux conjec tures mais elles se précisen t. Bon marché à l'acha t (1 0 0 $U.S), 

proposé avec des  forfait s au prix t r è s bas, il permet t rai t en ou tre des  

communica tions très  bon marché, voir gra tui te s. Il u tiliserait la t echnologie V.O.I.P 

(iden tique à celle de Skype, sys t ème de  visiophone gra tui t sur int erne t ), faisant  

pas ser les données  vocales e t  vidéo par in t erne t . 

 

Cet t e offre serai t l'exac t opposée de celle émise par Apple avec l'I-Phone. Google 

s e por t erai t acquéreur des prochaines  licences de t éléphonie mobile mise aux 

enchères aux Eta t s-Unis e t proposerai t ainsi ses propres forfait s. Apple a choisi de  

pas ser des con tra t s  d 'exclusivité avec des opéra t eurs déjà exis tan t s. Le premier 

ferait une offre mobile complè t e à bas coû t s, le second se place déjà sur le très  

hau t de gamme mat ériel. Les deux firmes en profi ten t pour expor t er sur leurs 

mobiles leurs services numériques déjà exis tan t s : Apple e t I-Tunes, Google e t  

Gmail ainsi que ses  nouveaux services  gratui t s  de t rai temen t  de t ex t e. 

 

Le mobile es t devenu une dimension supplémen taire d’affron t emen t commercial 

en tre firmes d 'un même sec t eur, plus par ticulièremen t pour celles spécialisées  

dans la ven t e e t la promo tion de con t e nu. Le con t enu es t un «produi t  » qui peu t  

s e consul ter sur mobile qui devien t alors la pla t e-forme de dis tribu tion parfaite : 

offre disponible immédia t emen t,  à bas coû t s,  offran t  un choix illimité.  

 

Interne t avait déjà ouver t un nouveau champs de possible pour la diffusion de s  

oeuvres musicales, cinéma tographiques et lit t éraires. Si les première années firen t  

                                                 
8 Le Figaro, édition du 30 août 2007 “Après l’Iphone, le Google Phone ?” article Samuel Laurent. 
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planer un risque mor t el sur ces sec t eurs  du fait du pira tage,  les récen t s accords  

en tres fournisseurs d 'accès e t professionnels classiques de la diffusion mon tren t  

qu 'in t erne t deviendra a t erme le canal privilégié de ven t e e t de promo tion de 

con t enu. En effe t la ren trée 2 0 0 7 e t l'année 2 0 0 8 verron t le lancemen t d 'offres  

légales de t éléchargemen t de con t enu illimité par les fournisseurs d 'accès int erne t  

fixe. 

 

Seul le lancemen t du même type d 'offres par les opéra t eurs mobiles perme t t rait  

l'émergence d 'un marché solide pour le M-commerce. Au Japon, EMOBILE, filiale du 

fournisseur d’accès In t erne t par ADSL eAccess, a lancé un service mobile à haut  

débi t e t à forfait illimité le 3 1 mars 2 0 0 7. Pour 4 9 8 0 ou 5 9 8 0 yens par mois, 

soi t 3 2 ou 3 8 euros l'abonné profi te d’un accès Interne t illimité sur son smar t-

phone, PDA ou ordina t eur por table9 . En France Bouygues Telecom a commencé à 

ouvrir la voie par son offre mobile hau t débit illimité par t echnologie EDGE. Dans un 

premier t emps réservée aux en treprises, l'ouver ture au grand public sera réalisée  

en oc tobre 2 0 0 7 avec une formule illimité e pour 7 9 euros HT par mois (9 0 euros  

TTC) Bouygues annonce égalemen t un taux de couver ture de ce t t e t echnologie de 

8 0% du réseau e t 8 5% de la popula tion. Le forfait GPRS /EDGE illimité pour PC 

por tables au torisera les applica tions de t ype voix sur IP (même t echnologie que  

Skype) con trairement à Orange e t SFR qui interdisen t le P2P, le streaming (forma t  

de diffusion vidéo pour le web) ou la voix sur IP sur leurs réseaux 3G. SFR a 

égalemen t lancé son propre forfait illimité 3G /GPRS /WiFi. Réservé aux en treprises, 

il leur perme t, pour 5 0 euros HT / mois, d ' accéder à leurs applica tions d 'en treprise  

de façon illimitée depuis un PC por table.  

 

Ces offres, e t leur évolu tion, dé t ermineron t les s tra t égies à me t t r e en place ou 

t ou t simplemen t le bon momen t pou lancer sur le marché une offre MC pour le s  

socié t és éditrices de  con tenu. Tan t que des offres de naviga tion illimitée ne seron t  

pas proposées à bas tarif pour le grand public, le M-commerce ne pourra 

pleinemen t  s e développer. 

 

 
                                                 
9 Ce service n’es t  pour l'ins t an t  disponible que dans la préfec tu re de Tokyo, e t  
au tour des  villes d’Osaka, Nagoya e t  Kyot o.  L’accès  In terne t  via le réseau mobile 
avec une car t e  PC es t  déjà disponible chez d’au tres  opéra t eurs  mobiles, mais il 
s ' agi t  du premier forfait  illimité sur ce type d’accès  à coù t s  aussi réduit. 
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2) Aurore du M commerce 
 

Il es t aujourd 'hui difficile de dire combien de sec t eurs de  l'économie on t une  

ac tivité de M-commerce, e t pour tan t il ne s 'agi t que des tou t e s premières années, 

u tilisan t des infras truc tures e t des int erfaces mobiles encore limitées. Il semble 

pour tan t que tou t ceci ne soit qu 'un commencemen t . Ceux qui é tudien t e t  

analysen t le M-commerce son t unanimes: tou t e ac tivité  commerciale devra 

incorporer à sa s trat é gie un vole t mobile comme aujourd 'hui elle doit définir un 

vole t  web.  

 

Comme l'évolu tion prochaine des t echnologies nous le laisse supposer, l'accès au 

web par le mobile deviendra aussi courran t que la connexion par son ordina t eur 

personnel. Ceci sera réalité à une condi tion : l'arrivée de forfait s de naviga tion e t  

de t éléchargemen t de données sinon illimités, à coû t s trè s bas. Les offres  

ac tuelles son t de “fausses” offres de forfait s illimités car les Mo téléchargés son t  

limitées, e t chaque Mo supplémen taire e s t fac turé ( 5 Mo /  5 Euros). Comment  

aller chercher vidéos , musiques ou simplemen t mails lorsque vous devez surveiller 

de t rè s  près  vo tre consomma tion ? 

 

Les offres ac tuelles des opéra t eurs son t le frein au développemen t du M-



 2 3 

commerce. La cer ti tude du consomma t e ur de payer un service qu 'il ne fai t que 

consulter ne l'incite guère à passer beaucoup de t emps à chercher des offres qui 

lui conviendraien t. Ce poin t e t un au tre  exemple des disparités en tre Japon e t  

Europe en la ma tière.  

 

Le Japon a mis en place des infras t ruc t ures e t des mobiles troisième généra tion 

rapidemen t quand l'Europe me t t ai t plusieurs années a réussir ce t t e mise à niveau 

t e chnologique. Quand les opéra t eurs japonais rendaien t gra tuit l 'envoi de mails par 

t éléphone por table, le s opéra t eurs europé ens développaien t le SMS payan t car les  

infras t ruc tures pour l'in t erne t mobile n 'é t aien t pas encore en place. On ne peut  

comprendre la vivaci té du M-commerce japonais sans analyser les effor t s  

consen tis par les opéra t eurs e t les offres proposées qui on t permis dès  

l'émergence de ce t t e t echnologie un temps de naviga tion maximum. L’arrivée des  

offres ADSL illimités pour les foyers a permis l'explosion du commerce en ligne, e t  

perme t de se faire une idée du changemen t que cela produira dans les 

compor t emen t s pour le MC. Pour se faire une jus t e idée de la pression mise sur le  

consomma t eur aujourd’hui, imaginer un clien t qui en tre les yeux bandées dans une 

grande surface, qui commence à payer dès son en trée dans le magasin, doit courir 

pour ne pas dépasser son budge t de recherche, e t ne peu t  enlever son bandeau 

qu 'arrivé devan t le produi t. On comprends alors pourquoi s euls les ac t eurs dé jà 

reconnu sur l'in t ernet “classique” re tirent pour l'ins tan t leur épingle du jeu. Il ne 

s’agit pas d’un refus  de la t echnologie par le public, ou d’un refus d’un nouveau 

moyen de consommer. Il s’agit  d’un refus  des  t arifs proposés  par les opéra t eurs. 

 

a) Dans l’attente du M commerce : l’effervescence 
 
Vu par beaucoup comme el dorado immédia t emen t a t t eignable, le M-commerce a 

commencé par décevoir les premiers à s ' ê t re lancées. Pour comprendre ce 

phénomène, analysons les tou t es dernières offres des opéra t eurs pour les  

par ticuliers. 

 

Pour les par ticuliers, SFR a noué des part enaria t s avec Dailymo tion, eBay, Google, 

MySpace e t Microsof t, e t a ainsi ajou t é en juillet 2 0 0 7 sur son por tail Vodafone 

Live! des versions de Dailymo tion, MySpace, eBay, YouTube, Google Maps et  
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Windows Live Messenger adap t é es pour une consulta tion mobile. Ces firmes son t  

les principaux ac t e urs grand public du web. SFR introduit des offres de  

consulta tions illimitées pour 9,9 0 euros par mois (hors coû t  du forfait ) mais en 

limitan t le nombre de Mo téléchargeables. Bouygues pra tique le même prix depuis 

un an pour l'i-mode, e t chez Orange, la naviga tion illimitée sur Orange World es t à 

six euros. SFR y ajout e la consulta tion des mails en illimité e t 2 5 Mo de connexion 

sur ce qu 'il appelle le web « off », tous les si t es qui ne son t  pas inclus dans son 

por tail. Mais 2 5 Mo, sur Interne t , c ' e s t peu. Commen t dans ces conditions imaginer 

pour les professionnels don t l'offre ne fera pas par tie de  ce por tail puissen t  

acceuillir un nombre impor tan t de visi teurs e t proposer des vidéos de présen ta tion 

ou de promo tion de leurs produi ts  ? 

 

SFR proposera aussi une offre de 5 Mo à 5 euros par mois ainsi qu 'un paiemen t à 

l'ac t e, pour 5 0 cent s. « On gagne très bien no tre vie sur Interne t grâce à la  

publicité », explique Marc Mayor, Direc t e ur général de MySpace France, « mais le 

modèle économique n'es t pas encore prê t pour le mobile ». Nous pourrions 

englober l'in t erne t mobile dans ce t t e déclara tion. Tou t comme les premières  

années d 'in t erne t , les coû t s d ' en trée son t élevés e t le re tour sur inves tissem en t  

renvoyés à t rès  long t erme. 

 

Pendan t la ruée vers l'or, tous pensaien t s’enrichir aisémen t. Les vendeurs de  

pioche firen t for tune. L'opéra t eur touche une par tie des  revenus tirés de  

l'abonnemen t aux sit e s de son por tail ou de la publicité fait e sur ces si t es. En 

2 0 0 6, SFR annonce  avoir dégagé 1 milliard d 'euros de chiffre d 'affaires par la 

fac tura tion du trafic de données. SFR revendique 4,2 millions de clien t s ac tifs sur 

Vodafone Live chaque mois e t 1 3, 7 millions d 'abonnés équipés d 'un t erminal 

compa tible10.En 2 0 0 7 seuls 1 6% des  mobiles vendus en France par les 

dis tribu t eurs son t compa tibles avec la 3G, selon une é tude  de GfK. En comp tan t  

les ven t es des bou tiques opéra t eurs, la propor tion mon t e ent re 2 2  e t 2 5%. Or, il 

fau t au moins un taux de péné tra tion de 4 0% pour qu 'une t echnologie soit  

adop t é e, explique au quo tidien économique un analys t e de GfK.”11. Si les nouvelles 

offren t ramèneron t  de nouveaux u tilisa t eurs, sans forfaits plus incita tifs l'  

”explosion annoncée”de leur nombre n’aura pas lieu. Sans un nombre massif 
                                                 
10 Selon l'article de l'Expansion paru le 11/07/2007  
 
11 Idem parution du 28/06/2007 
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d 'u tilisa t eurs, de nombreux ac t eurs économiques comme ceux travaillan t su des  

niches ou pour un public peu représent é chez les professionnels ou les hau t s  

revenus n 'on t pas un intérê t immédia t à se lancer dans l'aven t ure du M Commerce  

en France. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

b) Après les 5 premières années : le M-commerce tarde à décoller  
 

“Les marchands se posi tionnen t, les exper t s t ablen t sur un pot en tiel gigan t esque, 

mais les ven t es sur mobile res t en t confiden tielles” déclare le journalis t e Nicolas 

Rauline12 en 2 0 0 5. Voila plusieurs années que le décollage es t annoncé e t pour tan t  

les pionniers qui s ' é t aien t lancés dans le M-Commerce commencen t à regre t t er les 

                                                 
12 dans un article paru le 29/03/2005 dans le Journal du Net. 
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inves tissemen t s consen tis. Excep tion faite des fournisseurs de sonneries, de logos  

e t de jeux sur mobiles aucun des professionnels interrogés  ne déclare faire de 

chiffre d 'affaire significa tif. 

 

 

Le m-commerce en France  

Alapage 

Entre 1 e t 1, 5  

million d'euros  

(es tima tions 

JDN) 

Quasi 

intégralité 
NC 

Orange, 

Bouygues 

Telecom 

 

Météo France NC Intégralité 

1 0 . 0 0 0  

u tilisa t eurs 

simultanés 

Orange, 

Bouygues 

Telecom e t  

SFR 

 

CDiscoun t 

Plusieurs 

cen t aines de  

commandes 

par mois 

Bes t-sellers NC 
Bouygues 

Telecom 
 

Mappy 

Plusieurs 

milliers 

d ' euros par an 

Intégralité 

Plusieurs 

milliers 

d 'abonnés 

Orange, 

Bouygues 

Telecom e t  

SFR 

 

Marionnaud 

Plusieurs 

milliers 

d ' euros par an 

1 0  % des  

produi ts  

environ 

2 0 . 0 0 0  

pages vues  

par mois en 

moyenne 

Bouygues 

Telecom 
 

Source : Journal du Net, mars 2 0 0 5 

 

 

 

 

Par la publica tion quasi intégrale de son ca t alogue Alapage parvien t à égaliser son 

chiffre d 'affaire E-commerce de 2 0 0 0. CDiscoun t six mois après le lancemen t de  

son si t e I-Mode revendique quelques cent aines de commandes par mois. Fnac.com, 
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déçu par le chiffre des  ven t es,  ne fai t  pas  du M-Commerce sa  priorit é. 

 

Ce n'es t sans dou t e pas un hasard si l'on re trouve, parmi les firmes les plus  

dynamiques, des filiales du groupe France Télécom qui profi ten t , via ce canal, de 

synergies éviden t es avec le premier opéra t eur mobile français, Orange. Le groupe 

de t élécommunica tions s ' es t posi tionné sur le marché du M-commerce, en plaçan t  

s es filiales sur plusieurs sec t eurs por t e urs : les produi ts culturels (Alapage) en 

premier lieu, e t la géolocalisa tion (Mappy). Les offres de ces filiales on t ainsi pu 

ê t r e direc t emen t in tégrées au por tail d’Orange e t profi ter de ce t t e visibilité e t de  

ce t t e  accessibilité simplifiée. 

 

 Les mobiles n 'a t t eignen t pas encore le confor t de naviga tion d 'un PC, e t le  

renouvellemen t du parc pour que tous  possède un écran avec une définition 

suffisan t e e t un clavier Azer ty prendra quelques années.  Les opéra t eurs ne 

présen t en t pas encore de possibilité de paiemen t différés avec fac tura tion sur le 

relevé de l'abonné ce qui limite for t emen t le nombre d’acha t on line. Les  

négocia tions en tre le s si t e s marchands e t les opéra t eurs seraien t en cours mais 

prendron t  du t emps. 

 

Les en treprises marchandes elles-mêmes n 'u tilisen t le por table que pour des  

opéra tions marke ting mais ne le voit pas  encore comme un canal de dis tribu tion à 

par t  en tière comme a pu le devenir le web. 

 

En 2 0 0 5 en France, le service mobile qui rempor t e le plus de succès es t le cha t . Il 

représen t e 2 4 % du t emps d’u tilisa tion to t ale, suivie par le t éléchargemen t de  

sonneries (2 2  %), de  logos e t d 'images (1 8  %), les vo t es via SMS Plus (1 2  %), les 

concours e t t e s t s ( 1 0  %), la vidéo e t les  services d 'informa tion (5 %), e t les jeux 

( 4  %). Pour avoir une idée des tarifs en 2 0 0 5, le coû t moyen des t éléchargement s  

d 'images ou de sonneries es t de 2,5 euros, une vidéo coût e en moyenne trois  

euros e t un jeu qua t re euros. Les SMS sur taxés on t généré 4 6  millions d 'euros au 

deuxième semes tre 2 0 0 5,  soi t  une hausse d 'un tiers sur neuf mois.  

 

Toujours selon l'é tude 2 0 0 5 de Sizene t , le marché français du M-commerce affiche 

un po t en tiel de croissance impor tan t . L'étude a comparé la sit ua tion dans chaque 

pays selon trois crit ères  : le nombre de services de commerce sur mobile, le  
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modèle économique pour chacun des ac t eurs e t leur s tra t égie de développemen t . 

Des cri t ères perme t t an t d ' évaluer la ma turi té du marché. Résulta t , le marché 

français es t encore "embryonnaire," comme aux Eta t s-Unis. A l'inverse, l'Autriche, 

la Corée du Sud, le Japon e t Singapour son t au débu t d 'une phase dite "avancée", 

suivis par la Norvège , l'Espagne, la Croa tie  e t  la Chine, "en développemen t".   
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3 la vente et la promotion de contenu par MC 
 

a) les spécificités de la vente de contenu 
 
Le contenu en ligne 
 
Comme nous avons pu le voir, pour l'inst an t le con t enu en ligne le plus apprécié 

es t le t éléchargemen t de sonneries (2 2  %) suivi des logos e t d 'images (1 8  %), 

soi t  près  de 4 0% du marché.  

Si de nombreuses socié t és proposen t ces services, les produits eux-mêmes sont  

inspirés de multiples  ac t eurs du diver tissemen t. Personnaliser son t mobile e t son t  

interface selon son groupe de musique préféré ou sa série t élévisée préférée es t  

un signe de différencia tion appréciable pour un produit indus t riel, les adolescen t s  

e t  les jeunes  adultes  son t  un public par ticulièremen t  récep tif à ces  produit s.  

 

A terme tou t e firme travaillan t dans le sec t eur jeunesse pourra a peu de frais  

développer sa propre offres de personnalisa tion. Gratui te s ces décora tions 

t ransformen t le por t able en obje t publicitaire e t crée chez l'u t ilisa t eur le sen timen t  

de d 'appar t enir à une communau t é.  Liée ce t t e offre à un sys t èm e de  

reconnaissance de l'ar ticle vendu par une puce RFID et vous ob t enez à peu de frais 

le proces sus qui fai t  fureur dans le diver tissemen t : un code pour une int erface  

graphique que l'u tilisa t eur peu t ensuite  aller t élécharger via son mobile. Vous 

ob t enez ainsi une inscrip tion de quasimen t tous les ache t eurs de vo tre produi t et  

ainsi le recueil de données marke ting de première impor t ance. Si une maison 

d ' édi tion de bande des sinée jeunesse procédai t à ce t t e t echnique la première, on 

connaî t la for t e a t t rac tion de ce public pour la collec tion de goodies en rappor t avec  

leur série préférée, elle s 'assurerai t une représen ta tion immédia t e de son produit  

phare. 
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Le contenu « classqiue » 
 
Le MC pour les firmes publian t du con t enu classique, non numérique, on t à leur 

disposi tion tou t e la pale t t e des services e t applica tions héri tée du web pour 

ordina t eur por t able.  

 

• Commande du produit avec affichage e t évolu tion en t emps ré el des s tocks 

disponibles pour les produi ts  avan t  de se  rendre sur le lieu de ven t e 

 

• informa tion sur le produit e t lancemen t on line de concours ou d 'opéra tions  

pour les abonnés uniquemen t 

 

• Géolocalisa tion de l'utilisa t eur référencé et envoi de publicité ciblée selon un 

proces sus  au toma tique 

 

En mai 2 0 0 6 JCDecaux annonçait avoir acquis une t echnologie conçue par l’Inria, 
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qui perme t d’adap t e r le message publicitaire en fonc tion de la personne e t de sa 

localisa tion. Voici plusieurs années que des t e s t s grandeurs na ture son t effec tués  

en ce sens dans le monde en tier, no t ammen t par Google aux Et a t s-Unis. JCDecaux 

a donc annoncé son applica tion en France dans un fu tur très proche. La puce du 

mobile de l'u tilisa t e ur s tockera des informa tions personnelles propres à vos  

habitudes de consomma tion, ce qui perme t t ra en t emps réel l'envoi de message s  

publicitaires ciblés en fonc tion de ces  informa tions e t de la localisa tion de 

l'u tilisa t eur. A ce t effe t , de nombreuses bornes seron t placées dans les villes, e t  

ces dernières communiqueron t ins tan t anémen t avec les t erminaux mobiles. La 

voca tion première devrai t ê tre bien sûr la diffusion de message publicitaires, mais 

d’au tres con t enus devraien t égalemen t ê t re proposés (mé t éo, info- traffic, services  

pra tiques,  horaires cinéma…).  

 
Opération mobile pour accompagner un événement. 
 
Des opéra tions dans  des lieux dé t erminés e t dans un lapse de t emps limité sont  

déjà menées en France depuis quelques années. En 2 0 0 5 la RATP le cadre de son 

par t enaria t avec Capitol / EMI Music, du 18 au 2 2 oc tobre a mené une opéra tion 

marke ting mobile à la gare d 'Auber de la ligne A du RER. La RATP a confié à 

Netsize le vole t marke ting mobile de l'opéra tion " Gorillaz descend à Auber", avec 

la mise en place e t la ges tion d 'un jeu concours par SMS+.Les ama t eurs du célèbre 

groupe pouvaien t gagner de nombreux lot s au tour de l'univers de Gorillaz, avec 

no tammen t des séjours à Manches t er pour assis t er au prochain concer t , des  

figurines, CD, DVD, e t des T-shir t s. Il s 'agissai t de la troisième opéra tion dans le  

domaine musical, après Placebo e t PJ Harvey. La Ratp a déclaré avoir fai t appel à 

Netsize pour assurer l'ensemble de la pres t a tion e t fournir une opéra tion “clé en 

main "13 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
13 Xavier Morel, chargé des missions Mobile au dépar t emen t de la communica tion 
de la RATP, interrogé par www.servicesmobiles.fr, publica tion en ligne sur l'univers 
du mobile 
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b) les possibles intégration de la technologie mobile dans la promotion 
et la distribution des produits 
 

 
L' information : 
 

Le mobile se prê t e excep tionnellemen t bien à la diffusion 

d 'informa tions quo tidiennes. Ci-con tre le si t e mobile de Google 

ac tualité qui propose gra tui temen t une  version mobile de son 

applica tion. La mise en page es t sobre et la naviga tion simplifiée 

au maximum. Pour l'ins tan t la plupar t des mobiles en circulation 

ne perme t t en t pas  aux professionnels de proposer mieux en 

t erme de qualité graphique e t de naviga t ion. Dans les deux ans à 

venir, une par tie du parc devrai t ê t re  équipée d ' écrans plus 

volumineux e t t ac tile s, ce qui perme t t ra  un naviga tion beaucoup 

plus fluide e t proposer des services resse mblan t de plus en plus a ce que l'on peu t  

t rouver sur interne t  fixe. Un groupe ayan t déjà rempor t é une no torié t é cer taine  

sur le web dans la diffusion d 'informa tion sur son sec t eur peu t capitaliser ce t t e  

réussi te e t s 'implan t er sur le mobile. Avec un business plan adap t é à ce genre de  

services, e t pour un coû t très limité (simple respec t de la norme W3C), la firme 

peu t proposer gra tuit e m en t à ses clien t s  référencés (pour l'utilisa tion du service 

un formulaire d 'inscrip tion es t sys t éma tiquemen t demandé) un ensemble d 'ar ticles 

mis à jour selon la fréquence choisie. Ce service peu t ê t re entièremen t financé par 

la publicité comme Google le fai t, ou peu t ê tre int égré au budge t marke ting 

comme une source  d'informa tion sur la clien t èle e t une fidélisa tion accrue du 

public. Une maison d' édi tion peu t ainsi faire la promo tion e t annoncer la sor tie de 

t elle ou telle paru tion par ce media en exclusivité. Le lec t eur appréciera de savoir 

que la paru tion qu 'il a t t end es t enfin publiée, qu 'elle es t proposée à t el prix, dans 

t el magasin à proximité du lieu où il se trouve. La firme peu t en effe t prévoir en  

amon t l'ensemble des t echnologies e t infras t ruc tures qui perme t t ron t bien tô t ( 3 à  
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4 ans) l 'ensemble des applica tions que nous avons dé t aillées en première par tie de 

ce t t e  é tude. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
L'édition de contenu en ligne, conçu pour le mobile 
 

Comme cer taines maisons d 'édi tion japonaise le proposen t  pour 

leurs publica tions manga, la firme édi trice de con t enu rédac tionnelle 

peu t ê t re t en t é e par le passage au tou t  on line. Cer taines maisons 

d ' édi tion européennes comme le groupe Kana, proposen t depuis 

2 0 0 6 de découvrir gra tui temen t les premières planches de leurs  

nouvelles publica tions sur le web14. Mais n'a pas de vole t mobile à 

son offre. La jeune socié t é Pixiz15 (voir l'illus tra tion ci-con tre) a, 

quan t à elle, fondé son t ac tivité sur la diffusion par mobile de bandes des sinées  

spécialemen t conçues pour le mobile. Les professionnels de  l'édition de bandes  

des sinées son t devan t un choix : adap t er la produc tion papier à interne t e t au 

mobile16 ou créer un con t enu original pour le mobile.  

 

Les récen t es habitudes japonaises son t  un bon signe de ce qui pourrait arriver 

bien tô t en Europe. Les japonais lisen t en avan t première leurs mangas sur mobile, 

ceux ci ayan t des écrans plus larges e t d 'une définition supérieure le passage au 

numérique a pu ê tre réalisé rapidemen t. La publica tion numérique pourrait à t erme 

remplacer la prépublica tion papier au Japon. L'avan tage du numérique sur le papier 

e s t un encombreme n t moindre, la sélection du manga désiré au momen t désiré 

                                                 
14 http://www.kanabox.com/ 
 
15 http://pixiz-bd.com/ 
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pour un coû t moindre. Comme de tou t e façon ces publica tions ne son t pas fai te s  

pour ê tre gardées et collec tionnées, le pas sage à un suppor t imma t ériel n 'a pas  

gêné les lec t eurs japonais. Selon l’ins ti tu t de recherches en marke ting Impress  

R&D, le marché des  livres en version élec tronique pour mobiles, inexis tan t avan t  

2 0 0 2, a a t t ein t 4, 6  milliards de yens (3 1 millions d’euros)  au Japon en tre avril 

2 0 0 5 e t mars 2 0 0 6 . Ce marché es t désormais presque auss i impor tan t que celui 

des  livres élec t roniques  pour PC e t  PDA, en hausse de 4 5% sur un an.  

 
Programmes vidéo. 
L'applica tion la plus prisée des u tilisa t e urs de la 3G es t la vidéo sur mobile. Les  

abonnés on t le choix en tre des  programmes de t élévision diffusés en s treaming ou 

de séquences vidéo  téléchargées (vidéo à la demande ou VOD d'ac tualités, de  

clips musicaux ou de charme). La TV mobile semble prendre le pas sur la VOD, 

c ' e s t en tou t cas la t endance pour l'année 2 0 0 5 chez les abonnés 3G de Orange : 

6 0% des programmes furen t regardé par streaming, con tre 4 0% en 

t éléchargemen t . En VOD comme en TV mobile, Orange dénombre 2 2, 3 millions de  

ses sions de visionnage sur l'année 2 0 0 5. Chez Orange, la durée moyenne de la 

consomma tion de vidéos es t de 4 0 minu tes par mois. Les chaînes les plus  

regardées son t M6, RTL9, France 2 suivies des chaînes mus icales t elles que M6 

Music. Les vidéos de foo tball connaissen t un réel succès. L'opéra t eur a disposé  

des droit s exclusifs de la Ligue 1 e t 2 depuis 2 0 0 1 e t jusqu 'en 2 0 0 6. Il a ainsi pu 

proposer la vidéo d 'un bu t,  quelques  minut e s  après  sa re t ransmission.  

 

L'u tilisa tion vidéo qui a rempor t é le plus de succès es t le par tage de vidéos sur 

interne t . Dailymotion ou You tube son t le s symboles de ce t t e nouvelle dimension 

de l'ou til interne t . Dailymo tion a, en 2 0 0 6  signé un con tra t avec CellCas t Interac tif 

pour la réalisa tion de leur version mobile 17. Le seul frein au développemen t de 

ce t t e offre de par t age de vidéos en tre u tilisa t eurs mobile es t la multi tude de  

forma t s  vidéo u tilisés  par opéra t eurs.  

 

La vidéo sur le mobile es t donc multiforme: VOD, diffusion de chaînes na tionales  

en qualité numérique e t re t ransmission quasi simultanée d ' événemen t s. Il s 'agit  

donc bien d 'un ou til supplémen taire pour tous les professionnels de la 

                                                 
17 Le JDN, éditon du 18/11/2006 
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communica tion e t  de  l'image. 

 
Vente de produit à distance 
Le prochain service mobile d 'acha t perme t t ra à l'u tilisa t eur de chercher e t de  

s élec tionner un produit par mo teur de  recherche, puis par la géolocalisa tion, le  

dis tribu t eur ayan t le produit en magasin ainsi que le prix du produit lui seron t  

proposés. L'u tilisa t e ur pourra alors payer par son mobile e t passer dans le magasin 

re t enu pour re tirer sa commande. Ce mode de sélec tion e t de  paiemen t le tou t par 

mobile es t déjà en te s t au Japon pour la réserva tion de chambre d 'hô t el. Connec t  

Technologies, une en treprise de Tokyo, a développé un sys t èm e de ferme ture 

élec tronique u tilisant comme clé un téléphone por table. Disponible depuis 2 0 0 4 , 

ce service in tègre une puce spéciale, sans con tac t , dans la plupar t des t éléphones  

cellulaires dis tribués par la majori té des opéra t eurs japonais. Ce t t e puce perme t la 

t ransmission d’informa tions vers un récep t eur. Le sys t ème u tilise un serveur 

général où son t s tockées tou t es les informa tions néces saires à la ges tion, don t un 

logiciel de ferme ture e t d’ouver ture aut oma tique des por t es par une connexion 

Interne t . Il es t donc possible d’ouvrir e t de fermer la por t e en poin tan t simplemen t  

son t éléphone cellulaire dans sa direc tion. Le serveur cen tral perme t égalemen t,  

t r è s facilemen t e t rapidemen t, de faire des copies de la clé ou d’annuler cer t aines  

clés en cas  de per t e,  de vol ou d’accès  frauduleux.  

 

Il es t facile d 'imaginer le m ^ me sys t ème pour une cent ral d 'acha t ou de 

commande de tou t t ypes de produit s. L'u tilisa t eur fai t son choix par mobile, valide  

e t règle la commande par un sys t ème de por t e-monnaie vir tuel, e t peu t ensui te  

aller re tirer l'ensemble de ses acha t s au près d 'une consigne au toma tique. Gain de 

t e mps éviden t pour le consomma t eur e t baisse des coû t s pour le commerçan t, ce  

proces sus d 'acha t incluan t le mobile réclame une organisa tion parfaite de tou t e la  

chaîne de dis tribu tion.  
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II Les stratégies M-Commerce selon moyens alloués et 
objectifs visés 
 

Une fois les t echnologies connues, les principaux services dès à présent  

disponibles ou bient ô t disponibles envisagés pour le MC, la firme éditrice de 

con t enu doi t prévoir sa s tra t égie de déploiemen t sur le marché mobile. Quand 

ouvrir un si t e pour mobile ? Quels services proposer dès le dépar t ? Quels moyens 

allouer à des s tandards technologiques à l'obsolescence rapide ? Nous ten t erons 

de répondre à ces différen t es ques tions en nous plaçan t selon deux cas de figures  

:  

-la prépara tion lancemen t  à t erme de l’offre MC 

-le lancemen t d 'une première offre don t le développemen t doit ê t re int ernaliser ou 
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ex t ernaliser 

1 Se préparer au nouveau marché, faible investissement immédiat, 
 

a) se familiariser avec la technologie et les enjeux 
 
Étudier les expériences dans le même secteur dans autres pays plus avancés 
 
Avan t tou t lancement ou tou t e réflexion sur la possibilité d 'un vole t MC, il convien t  

de procéder à une é t ude sys t éma tique des différen t es expériences menées par les 

firmes du même sect eur dans le domaine. L'é tude d 'une offre similaire perme t de  

mesurer l'oppor tunité de l'opéra tion. Si des concurren t s du marché on t déjà lancé  

ou son t sur le poin t de lancer une offre MC, at t endre e t observer  dans un premier 

t e mps semble judicieux. La « conjonc ture » ac tuelle semble indiquer la prudence.  

 

 

Une faiblesse apparen t e, se déployer en seconde position sur le même sec t eur, 

peu t se transformer en avan tage tac tique si re t arder sa propre offre a pour 

résulta t l 'analyse des effe t s de l'offre concurren t e. En effe t , le renouvellemen t du 

parc des mobile e t des t echnologies fait progres ser les possibilités e t nécessi te  

une refon t e de l'offre a chacune ce pas en avan t. La compéti tion es t pour ainsi 

dire renouvelée à chaque bond t echnologique. A chaque nouveau cycle 

t e chnologique le marché du commerce mobile transforme tou t es les firmes d 'un 

même sec t eur en challengers. 

 

La prépara tion des équipes rédac tionnelles, t echniques e t commerciales es t un 

élémen t à ne pas négliger. Il es t ainsi recommandé que les membres de l'en treprise  

u tilisen t chacun forfait de naviga tion ac t uelle pour comprendre les con train t es en 

t e mps qu 'u tilisa t eurs . Procéder à des réunions mensuelles ou bimensuelles sur les 

observa tions fai tes pou un fu tur si t e pour mobile perme t de mesurer le degré  

d’intégra tion de la t e chnologie e t  de s es  enjeux par l’équipe. 

 

b) Préparer une offre à long terme 
 

Si l'inves tissemen t immédia t es t faible, la firme peu t se  positionner comm e 



 3 8 

challenger à t erme. Cela signifie que la période de RD commence dès à présen t e t  

cible les t echnologies e t possibilités qui son t d 'hors e t déjà à l'é tude chez les 

cons truc t eurs e t le s programmeurs. Laissan t passer les premières vagues  

d 'inves tissemen t s e t  d 'offres par ses concurren t s dans les deux années a venir, la 

firme challenger se place comme concurren t e de l'offre à venir. Elle bâ tira tou t e se 

s t ra t égie marke ting /  rela tion clien t comme une réponse à l'offre qui sera apparue 

en tre t emps. Comme elle ne sera pas pionnière dans le développemen t e t le 

lancemen t de t els services, son coû t d 'en trée dans le marché sera sensiblemen t  

moins impor tan t . Par con tre ce t t e s t ra t é gie es t risquée plus le t emps passe e t les 

firmes concurren t es occuperon t l 'espace e t il sera alors difficile de le déloger, elles 

s e seron t implan t és. Il faudra alors proposer une offre d’au tan t  plus différenciée e t  

nova trice. 

 

Suivre le pro tocole W3C18 lors de la programma tion de son si te int erne t perme t à 

la plupar t des naviga t eurs mobile de lire ce même si te direc t e men t, sans coû t s  

supplémen taires d 'adap ta tion. Si la communau t é des u tilisa t eurs es t impor tan t e,  

l'u tilisa tion du si t e et de ses multiples services es t op timum, alors la firme doit  

procéder à une é tude sys t éma tique des services déjà proposés sur pla t e-forme 

mobile. Il s 'agira alors plus de pérenniser un lien for t avec  la clien t èle. L'offre 

mobile peu t dans cer tains cas, ê tre par tiellemen t découplé de l'offre int erne t en 

cas  de service ou de produi t  différen t  du si t e  in t erne t  original 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2) Le lancement d’une première offre 
 

                                                 
18 World Wide Web Consor tium,W3C, fu t  fondé en 1 9 9 4  pour promouvoir la 
compa tibilité des  t echnologies du web. Il e s t  géré conjoin t emen t  par le MIT, le 
ERCIM et  l 'universi té  Keio. 
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Entre l’internalisa tion absolue e t la livraison “clef en main” d'un sit e mobile il exis t e  

plusieurs degrés. Tou t comme le lancemen t d 'une offre web implique chaque 

branche de la firme lors de son développemen t , le lancemen t d 'une offre mobile  

requier t une implica t ion de chaque service en amon t pour limiter au maximum les 

coû t s  ultérieurs d 'une modifica tion des  applica tions qui son t  réalisées  sur mesure.  

a) Différentes méthodes et différentes stratégies 
 

L’offre mobile es t encore aujourd 'hui le prolongemen t d 'une offre int erne t . Il s 'agi t  

d ' aller toucher le consomma t eur de plus près encore. Ges tion en tre l'offre MC et  

l'offre E-commerce,  inves tissemen t conséquen t pour assurer sa visibilité. Si la  

firme possède déjà un si t e int erne t avec un for t t aux de visi te, une bonne 

implan ta tion, 

 

L’offre mobile aura de multiples avant ag es : prolonger l'u tilisa tion qu 'on les  

u tilisa t eurs du si t e sur leur por table e t préparer ses équipes, par ce t t e première  

expérience, à l'in tég ra tion des prochains s tandards e t à une  réac tivité maximum. 

En effe t , le mobile es t un ou til marke ting très récen t e t tous le s ac t eurs son t pour 

l'ins tan t en découver t e de ce nouveau media. Pour un managemen t qui prévoit  à 

long t erme l'augment a tion du savoir-faire de ses équipes, une première expérience  

de lancemen t d 'offres e t d 'opéra tions marke ting sur t éléphone mobile es t un a tou t  

non négligeable pour les ba t ailles commerciales fu tures. Il serait même conseillé 

que tous les cadres  de l'en treprise puissen t avoir accès quo tidiennemen t à un 

mobile 3G pour qu'ils se familiarisen t  avec l'offre exis t an t e, les possibilités  

ma t érielles e t  puissen t  échanger sur ce que leur propre firme pourrait  proposer.  

 
Météo des plages 
Tahiti Surf Repor t diffuse les condi tions de houles ins tan t anées e t prévisionnelles 

pour l’île de Tahiti. Il s’agit pour le mobile de versions tex t e s qui reprennen t les  

informa tions de la version flash du si t e  interne t . Ils n’on t pas fai t appel à des  

pres t a t aires pour leur offre mobile. Ils ont développé en int erne le si t e Wap e t les 

applica tions SMS. Le si t e wap ne fai t que proposer un con t enu légèremen t dégradé  

par rappor t à la vers ion web. Dans ce cas, le si t e mobile es t une ex t ension du si t e  

web, il perme t aux utilisa t eurs de continuer à profi ter du service loin de leur 

ordina t eur. L’avan tage es t clair e t le besoin réel puisque Wap Tahiti Surf Report  

s’adres se à des adolescen t s e t de jeunes  adultes qui vérifien t  l’é ta t de la houle en 
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ren tran t  chez eux e t  déciden t  alors de prendre leur planche de surf ou non. 

 

 
Actualités musicales 
MusicActu décline son offre de con t enu rédac tionnel sur l’i-mode de Bouygues  

Telecom, e t ce dès  le lancemen t de l’offre par l’opéra t eur. Il s’agit donc d’un 

pionnier en MC français. Articles, mo t e ur de recherche, newsle t t er quo tidienne, 

chroniques CD, MusicActu ne propose que du t ex t e, ni logo ou sonneries. Ce 

posi tionnemen t original leur a permis une visibilité accrue  parmi les premiers 

u tilisa t eurs. Filiale du groupe Les Argnonau t es, leur si t e i-mode fu t développé en 

interne sur pla t eforme LAMP. Le si t e es t acces sible pour 1 euros par mois. Le  

groupe déclare son ac tivité ren table car proposer du con t enu à prix très bas a t tire 

une clien t èle nombreuse avide d’infos sur la musique. Le con t enu exis tan t déjà en 

dehors du si t e  mobile,  la ren tabilité de l’opéra tion doit  ê t re  grande. 

 
Diffusion de chaîne sur bouquet opérateur 
Liber tyTV es t diffusée sur Orange Mobile en France e t Mobis tar en Belgique. 

Modules coû t s ( 5 minu tes ) ce son t des repor tages sur des des tina tions de voyage 

sur les offres les moins chères du momen t. Ce t t e t ac tique de repor t ages cour t s  

s’appuien t sur différen t es é tudes qui on t démon tré qu’en moyenne lle support  

mobiles es t regardé  ac tuellemen t pendan t 5 minu tes d’affilés. Cet t e firme a 

égalemen t développé en int erne la mise en ligne de ses programmes / Les  

programmes son t diffusés par sa t ellites e t le signal de Liber tyTV es t repris  

direc t em en t par Orange Mobile e t Mobis tar qui le conver tisse en Mpeg 4. 

Liber tyTV ne perçoit  qu’un revenu par la t arifica tion à la minut e de visionnage par 

Orange Mobile. Ils on t op t é pour une  diffusion gra tuite  pour accroî tre leur 

no torié t é. 

 
Echange de vidéos 
Moblr es t un si t e de par tage de con t enu en ligne pour Mobile. Sor t e de Dailymo tion 

pour mobile, Moblr diffuse vidéo e t pho t os pos t é es par les utilisa t eurs depuis leur 

por table ou leur PC. Fourni en 7 langues  sur WAP et i-mode, le développemen t a 

é t é lui aussi fai t en interne.  Le si t e es t gra tui t pour les utilisa t eurs, le modèle  

économique reposant sur la publicité sous forme de bandeaux intégrés. Moblr 

déclare a t t endre des forfait s t éléchargemen t illimités de données pour pouvoir 
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développer son audience e t ainsi assurer la con tinuité de  la gra tui té de son 

service. 
 
 
 
 
 
Solution 0 € dépensé pour le site mobile 
Patricia Gallo Lavallée pour son blog qui lui ser t égalemen t de  mise en avan t pour 

sa socié t é, a respec t é les normes W3C, elle le dit « mon si te  mobile es t mon si te  

web » Elle n’eu t donc pas de coû t s supplémen taire de main t enance. Par l’inser tion 

de liens d’évitement (invisibles sur le web mais visibles  sur le mobile) les  

u tilisa t eurs peuven t  direc t em en t  accéder  au con t enu qui les in t éres se.  

 
Faire appel à un facilitateur 
Le magazine multimédia Mobile a choisi de faire appel à un facilita t eur pour une 

première mise en ligne. L’équipe rédac tionnelle adminis tre et procède à la mise a 

jour du con t enu. Le si t e es t hors por tail e t le modèle choisi es t la diffusion gra tui te  

avec espace de publicité en bandeaux. Ce mode de diffusion a pour bu t de faire 

connaî tre la publica tion imprimée. Pixiz, don t nous avons déjà parlé, a égalemen t  

fai t appel à un facilit a t eur pour te s t er le marché français par un si t e wap. Ils on t  

depuis développé en interne un Player de BD au forma t Java qui se t élécharge.  

Palyer e t BD ensuite t éléchargées son t gra tui te, le tou t reposan t sur la publicité en 

bandeaux diffusées.  Là encore il s’agit  d’un pari sur l’ouver ture prochaine de  

forfaits  à t éléchargemen t  de données  illimité.   

 
Faire appel à un prestataire 
Sabmeca, socié t é spécialisée dans l’antivol pour voiture,  a fai t appel à un 

pres t a t aire. Tou t comme lors les premières années d’interne t , ils on t décidé de  

laisser leur si t e hors por tail. Le si t e  es t informa tif e t  ne cherche pas la  

complica tion es thé tique. Cet t e s tra t égie es t payan t e  en cas de non 

renouvellemen t de l’offre car pour un seul inves tissemen t  au dépar t , Sabmeca 

assure sa présence  sur le réseau. Les pres t a t aires en si te mobile proposen t  

différen t s degrés d’externalisa tion de la programma tion de l’offre M-Commerce. De 

campagne SMS au por tail interne t mobile comple t , la gamme de l’offre es t  

désormais large e t  correspond à t ous  les budge t s. 
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b) Externaliser, fourchette des coûts selon les opérations 
 

Des agences de développemen t se son t spécialisées dans le si t e pou mobile. Elles  

peuven t ainsi assurer la réalisa tion e t la diffusion : développemen t, int égra tion au 

por tails des opéra t e urs, hébergemen t et main t enance. Ils fournissen t les ou tils 

d’adminis tra tion du site lui-même e t peuven t, le cas échéan t renouveler le con t enu 

du si t e. Ces firmes proposen t plusieurs t ypes d’opéra tions pour faire affluer les  

u tilisa t eurs le si t e   mobile, voici les deux principales : 

 

 SMS Pull 

L’utilisa t eur envoie un SMS sur taxé avec un mo t-clef ( trouvé dans magazine, web, 

TV…) e t  reçoit  un SMS avec le lien vers  le  si t e  WAP 

 

 WAP Push 

Des SMS avec un lien hyper t ex t e vers le si te WAP son t envoyés aux clien t s ayant  

accep t é de recevoir des offres ou de l’informa tion. La même opéra tion peu t avoir 

lieu avec un MMS. 

 

Exemple de t arifs pratiqués  pour un si t e  généra t eur de revenus : 

 Sys t ème d’informa tion des  u tilisa t eurs par SMS 

 Jeux / concours payan t s  via numéros sur t axés 

 Ven te à l’ac t e de con t enu spécifique 

 Applica tion de cha t ,  forum 

 Intégra tion à un por t ail d’opéra t eur 
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Les offres commerciales proposées en 2 0 0 7 pour une  firme désireuse de  

développer un vole t  mobile von t de 7 0 0 0 à 9 0 0 0 euros HT pour un si t e. Pour 

l’hébergemen t e t la main t enance il faudra comp t er en tre 7 0 0 e t 1 0 0 0 euros par 

mois. Le si t e es t alors livrable très rapidemen t, 8 à 1 0 jours  après accord. Cet t e  

offre comprend la ges tion de proje t , l’int é gra tion des con tenus, le développemen t  

e t  l’ouver ture du si t e . Il s’agit  concrè t em e n t  de l’offre « clef-en main ».  

Pou un si t e hors por tail opéra t eur, uniquemen t informa tif, avec l’applica tion 

perme t t an t l’envoi des SMS, il faudra comp t er en tre 3 0 0 0 e t  4 0 0 0 euros selon les  

agences. 

 

 

 

 

 

Conclusion 
 

Cet t e é tude s’achève sur un cons t a t simple : le M-commerce représen t era à t erme 

une dimension essen tielle de l’offre commerciale des firmes éditrice de con tenu. 

Le marché du mobile es t complexe e t la compréhension de  son évolu tion l’es t  

encore plus. De mult iples paramè tres influencen t ce marché, deux d’en tre eux on t  

re t enu no tre a t t en tion : 

 

- les politiques  t arifaires des  opéra t eurs 

- l’évolu tion des  t echnologie e t  leur diffusion 

 

Les opéra t eurs n’ont pas encore proposé des forfait s illimités e t à coù t s réduit s  

pour le t éléchargemen t de données. Tou t comme l’offre adsl permit par son 

apparition l’explosion du commerce en ligne, l’apparition de  ces offres signalera 

pour tous les professionnels le momen t de l’adap ta tion e t du lancemen t d’un volet  

mobile.  

 

Si pour l’ins tan t le MC n’es t que le prolongemen t du E-commerce, il en sera bien tô t  

un complémen t  indispensable. 

 

Res t e au responsable marke ting e t web de choisir le bon momen t pour le 
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lancemen t d’une offre mobile, e t à faire le choix en tre des pres t a tion onéreuses  

mais « clef-en-main » e t rapides, e t une int ernalisa tion du développemen t de  

cer t ain aspec t s  de l’offre MC  

En conclusion de cet t e é tude, il semble que le marché du MC ne soit pas encore  

prê t pour ac t eurs  de taille moyenne, le web res t e une dimension encore 

suffisan t es pour celle s qui cherchen t à fidéliser leur clien t èle ou à développer des  

s ervices de type communau taires. Elles pourron t se lancer dans la ba taille mobile  

au momen t ou des nouveaux forfait s illimités auron t fai t leur apparition. Garder 

une a t t en tion par ticulière sur l’é ta t du parc mobile e t la qualité des écrans leur 

perme t t ra de savoir quand inves tir. En prépara tion il es t impor tan t de souligner la 

nécessi té de suivre les recommanda tions WC3 pour son si te in terne t classique. 

Ceci assurera une présence à peu de frais de la firme sur le mobile. 
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